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grandeurs et misères d’une victoire





« Cette audacieuse offensive était préparée
minutieusement par la direction et la rédaction
du Journal de Pirmasens, qui avait essayé d’attirer les séparatistes dans leur immeuble où on
les aurait abattus. Ces malheureux n’évitèrent ce
piège que pour tomber dans un autre guet-apens
après leur capitulation. Pendant la bataille, un
de leurs parlementaires fut tué à coups de hache !

« La compagnie de secours, progressant péniblement à travers les rues obstruées et barrées
avec des cordes par les nationalistes, ne put que
disperser environ quinze mille habitants qui
avaient assisté au drame et applaudi à ses
atrocités. Complicité certaine de toute une ville,
mais pour le plus grand nombre, complicité
morale. Nos soldats, même par justes représailles,
ne tireront jamais sur une foule désarmée[1]. »

Les conditions atroces dans lesquelles se déroula
cette tuerie, la façon dont les soldats français
assistèrent au drame sans tenter d’en arrêter
l’horreur, ne laissent pas de surprendre. Le général
Mordacq, dans son livre sur la Mentalité allemande,
ne craint pas de dire où sont les responsables :

« Dès les premiers coups de feu, écrit-il, l’adjudant chef de section rassembla sa troupe, et
voulut exécuter les ordres qu’il avait reçus de
l’autorité militaire, mais le commandant F…,.
représentant la haute-commission interalliée,
revêtit son uniforme et prescrivit au malheureux
sous-officier de n’en rien faire, déclarant qu’il venait de recevoir de Paris, donc du gouvernement, l’ordre de ne pas intervenir et d’observer une stricte neutralité.


	↑ Le Temps du 24 février 1924.
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